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	☆

	En vrai, on conte jusque l’intemporel ?

	 

	Quinze années que ton âme a bondi dans l’infini.

	Le grand saut ultime & implacable de ton bel esprit,

	Où tu danses, j’le sais, avec les anges,

	Une transe intemporelle au goût d’univers,

	Une chevauchée céleste à flirter avec les étoiles.

	Dis, es-tu retourné à une loi végétale,

	Dis, viens-tu me voir lorsque je souris,

	Dis, es-tu là lorsque je tremble de longs sanglots,

	Dis, c’est bien toi dans tout ce Beau ?


☆

	La Vie.

	Demeure d’Or & de lumière.

	Éternel mouvement & changement de toute manière.

	Apprends la danse.

	À t’y mouvoir avec aisance.

	 

	L’art & l’ordinaire,

	L’Amour est ma tanière.

	 

	La Vie.

	Insoumise, incomprise,

	Tant que tu ne danses pas avec elle…

	Nous sommes des êtres en éclosion,

	Oraison, pâmoison,

	Dans nos veines, la passion,

	Il faut vraiment que tu choies tes ailes.

	 

	La Vie.

	Rebelle & magnifique,

	À tour de bras, ô belle ou tragique.

	Immense ou toute petite,

	À chacun son poème, son regard ou sa musique.

	 

	L’Amour est mon repaire,

	La poésie, ma manière.


☆

	J’ai l’âme au bord des yeux, au bord des mains, & mon chagrin… j’ai l’âme au creux du cœur, ma candeur, & mon destin.

	J’ai l’horizon qui se bouscule, mon dièse au crépuscule, & mon cœur en majuscule.

	J’ai la foi de l’enfant & le regard en grand, l’altruisme en filigrane, la bienveillance qui se pavane.

	 

	J’ai l’esprit délié, il se cabre, chiale & bondit, rit & prie,

	& l’or d’un trésor à mon aurore.

	J’ai les mains tendues au Levant, j’ai pour mes patients la gueule en avant, j’ai la pudeur de l’amour fou,

	& l’espérance décuplée de l’humanité floue.

	 

	J’ai la décence discrète d’une transe,

	Le regard droit & lucide de celle qui panse,

	J’ai le corps gracile & qui danse,

	De lendemains qui chantent & s’en balancent,

	J’ai l’humanisme en talisman, & son reflet or & argent,

	J’ai l’amour tatoué en mon centre, vaillance, douceur, & poing dressé,

	De celui qui ne se lasse jamais.

	J’ai la flamme impétueuse de la poésie, qui m’inonde m’emporte & me luit

	 

	J’ai la rage importune d’une louve blessée,

	Qui seule lèche & guérit ses plaies,

	J’ai la quiétude de la nature comme partition,

	Mon aimée présente à tout jamais.

	J’ai le sacre de l’art en tout temps,

	Mon encre se déverse, mon ancre & mon esprit,

	J’ai la beauté de ceux qui sont en vie.

	Je suis la langueur océane d’un paysage sans fin,

	Le digne & le droit de l’horizon lointain,

	Je suis le crépuscule de cette partition sans nom,

	Je suis la flamme de l’aube qui se dresse incertaine,

	Je suis mon propre capitaine,

	Je suis la liesse de l’amour qui colore mes jours,

	Je suis la force tranquille de l’humain & tous ses contours.

	 

	Je suis la prairie ivre de vent,

	Je suis les yeux humides du firmament,

	Je reste l’enfant de ce monde en suspens,

	& digne de la beauté de ceux qui sont en vie !

	Je suis l’iris & la pupille,

	Le non contenu & son infini,

	L’abysse & la désordonnée,

	L’ambre & son chevalier.

	Je suis l’aube & sa lumière particulière,

	& ses atomes emplis de poussière,

	Je suis là, au creux d’un théâtre vibrant

	 

	Eh camarade, nous sommes faits de cela,

	Cet ouvrage à tout-va, ce tourbillon qui donne le là,

	Le là qui te fredonne ici-bas,

	Viens, respire & demeure toi.

	Je suis tout ce poème latent,

	De l’infini qui galope en moi.


☆

	Mets de l’or.

	 

	Mets de l’or tout autour de tes mots,

	Celui de la bienveillance, de l’humour,

	Du respect, de la poésie,

	Qu’importe, mets de l’or sur le pourtour de tes mots.

	 

	Un mot, ça ne paraît rien comme ceci,

	Pourtant bien pensé & choisi,

	Si tu le pares d’un élan alentour,

	Il viendra se poser comme un cadeau.

	 

	À celui qui, en face, l’entend & le reçoit.

	& si d’aventure tu rajoutes à cela,

	Ton attitude bien plus grande que toi,

	Celle d’un trésor de spontanéité,

	 

	& si, par-dessus tout ceci,

	Tu enveloppes le tout de ton sourire honnête & droit,

	Là commence la relation d’humanité, selon moi.

	& le luxe suprême est de voir & entendre le langage

	 

	Celui qui se pare quelquefois de non-dits,

	Le trésor caché du fond des âges,

	Puisqu’ici, il s’agit bel & bien d’humanité.

	 

	Mets de l’or en filigrane de tes mots,

	& du miel sur le pourtour de ton cœur,

	Vaille que vaille, dans la vie & ses flots,

	Nous sommes tous les enfants d’un même navire.

	Autant de disparité, d’unicité, d’individualité que d’unité,

	Alors si d’aventure un de nous chavire,

	Mets de l’or autour de tes mots,

	De la douceur dans ta voix & de la bonté dans ton sourire.

	Au commencement des temps, les mots & la magie

	Étaient une seule & même chose disait Freud,

	Distillons donc au quotidien de notre petite féerie,

	Auréole ainsi ta parole,

	 

	Souviens-toi, parsème-la d’or & de miel,

	Ou l’autre terme de bienveillance,

	Celui en face peut se trouver en terre d’errance…

	& ton sourire, ton miel & ton or, peuvent, c’est certain, lui faire la belle différence.


☆

	Des souhaits d’émerveillements,

	du contentement de peu,

	de « mais si, on peut ! »,

	de gratitude au firmament,

	 

	De joie profonde, à l’unisson,

	de festoyade juste ainsi,

	pour célébrer la vie,

	d’être « des donneurs de bonheur, soyons »

	 

	Des souhaits de simplicité,

	De petits riens qui font le grand tout,

	d’expérimenter le don de soi, l’humilité,

	la bienveillance & les instants si doux,

	 

	De danser sous la lune,

	de croire en la bonne fortune,

	Celle qui ne se monnaie pas,

	Qu’on chérit telle la magie & la foi,

	 

	Des souhaits d’humanité, biodiversité,

	À faire valser au loin l’égocentrisme,

	À faire reculer le manque de loyauté,

	À jouir de la Vie par tous ses prismes !

	 

	À l’odeur du café, de celle de la forêt après la pluie,

	à la main tendue qui se dresse,

	à la complétude des corps unis,

	& de l’humour qui flirte avec votre infini.

	Des multiples regards, & sourires d’enfants,

	De rendre grâce à leur merveilleuse sagesse,

	De se laisser cueillir dans leur espace-temps,

	Celui du Sacre de l’entier présent.

	 

	Des souhaits de votre corps qui vous honore,

	Ou l’inverse, & le considère comme un vieil ami,

	Un allié, un samouraï, & même une divinité faite d’Or,

	 

	Des infinités de nature, à respirer la forêt,

	aux chevauchées fantastiques où tu pleures de liberté,

	Au galop de ton âme,

	à rester vaillant face à tous les Drames.

	 

	& des souhaits donc de grandeur, honneur & chaleur,

	À démultiplier le courage du c
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